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Chronique Politique.

On écrit de Copenhague à Y Agence lîavas

que le comité nommé pour étudier le projet

relatif à l'armement des troupes danoises s'est

prononcé, à l'unanimité , en faveur d'une

commande de 30,000 fusils se chargeant par

la culasse, destinés à l'infanterie. La commis-

sion a également proposé d'armer la cavalerie

de fusils du même système. Elle a élaboré une

série de modifications à introduire dans les

conditions du service militaire , el proposé

finalement de réunir dans une seule maih la

direction des ministères de la guerre et de la

marine , et de donner à cette nouvelle admi-

nistration le nom de Ministère de la défense na-

tionale.

Le Journal de Vienne, du 10 décembre, croit

pouvoir , d'après des informations sûres , dé-

clarer entièrement conlrouvée la nouvelle

donnée par la Gazette de la Croix que M. de

Beust avait envoyé la brochure : las Alliances

auslro-françaises et austroprusso-russes au

pape et au cardinal Antonelli , el que celte

brochure avait été considérée au Vatican et à

l'ambassade d'Aul riche à Rome comme le vé-

ritable programme de M. de lieusl.

On écrit de Berlin, 10 décembre :

Dans la discussion sur le budget de la

guerre, à la chambre des députés , le ministre

de la guerre déclare que la résolution du parti

libéral contient, à côté de plusieurs choses in-

«onleslables , maintes choses contestables qui

pourraienl-engendrer un nouveau conflit.

Le minisire se prononce contre toule allo-

cation qui serait accordée provisoirement ,

conformément aux propositions de MM. Vaerst

et Virchow.

On dit que M. de Budberg aurait proposé à

M. de Moustier de réunir les représentants

des grandes puissances pour conférer sur les

affaires de Crète.

Nous recevons du Caire , le 6 décembre , la

réponse des représentants égyptiens au dis-

cours prononcé par S. A. le vice-roi , lors de

l'ouverture de l'Assemblée nationale égyp-

tienne :

Altesse !

Le témoignage irrécusable de l'histoire nous

apprend que l'Egypte jouissait dès la plus

haute antiquité d'un éclat exceptionnel dans

les sciences et dans les arts et que ce floris-

sant pays avait toujours élé l'objet de l'admi-

ration de toutes les coulrées. Mais , dans la

succession des siècles , confiée à des mains

incapables de diriger ses grandes destinées ,

l'Egypte , en proie à des guerres étrangères ou

à des dissensions intestines , vil décliner rapi-

dement sa grandeur et se ternir son ancienne

splendeur el son antique civilisation. Les pays

tributaires de ses sciences avancèrent vers le

progrès , l'Egypte recula. Les habitants subi-

rent toutes les misères intellectuelles ou phy-

siques qu'engendrent l'asservissement el la dé-

cadente.
Mais la Providence , qui avait des desseins

sur ce noble pays, voulut le rajeunir après la

décrépitude et relever l'édifice croulant de no-

tre société. Cette mission providentielle fut

confiée à votre aïeul Méhémet-Ali. Ce grand

homme, en prenant d'une main ferme les rê-

nes du gouvernement , consacra tous les ef-

forts de son génie à l'amélioration morale et

matérielle de ses sujets et an développement

de leurs légitimes aspirations. Il rétablit la

justice, institua des écoles, des administra-

tions; promulgua des règlements civils el rai-'

lilaires, fonda de nombreux établissements

d'utilité publique , encouragea les sciences el
les arts , fit élever des fortifications pour la dé-

fense des villes et du littoral, en un mot , il

affermit sur des bases solides toul ce qui pou-

vait contribuer à son bonheur et à sa prospé-

rité , el mit à profit dans ce but tous les élé-

ments propres à la réalisation de celle patrio-

tique et grande pensée: rendre à l'Egypte son

antique et glorieuse place parmi les nations.

Heureuse et enviée sous ce glorieux règne i

élevée ainsi au degré de progrès, l'Egypte per-
dit cet homme de génie ; mais Dieu prolége

son avenir et en confia les destinées aux

mains de son fils aîné Ibrahim-Pacha , père de

Votre Altesse. Ce grand prince prêtait déjà de-

puis de longues années son concours le plus
efficace el le plus dévoué à la noble lâche de

réglementation entreprise par son illustre

père. Guerrier célèbre , administrateur habile,

il s'attacha scrupuleusement à suivre les glo-

rieuses traditions de son prédécesseur. Rendre

à la pairie son premier éclat, recruter et for-

mer une vaillante armée, fortifier les places,

instituer des conseils, faire distribuer la jus-

tice el assurer le bien-être et la prospérité de

son peuple, telles furent les préoccupations

constantes de ce grand prince. Malheureuse-

ment la durée de sa carrière ne fut pas pro-

portionnée à ta grandeur de sa lâche. La for-

tune jalouse le ravit promplement à l'Egypte

au milieu de ses plus grands et de ses plus no-

bles etforls.

Après ces deux règnes illustres, noire pays

subit une période de transformations, par

suile desquelles son administration désorgani-

sée se relâcha , et l'Egypte marqua un point

d'arrêt dans la voie du progrès. Enfin . Dieu ,

constant dans ses premiers desseins et voulant

rendre à celte cpnlrée le rang qu'elle avait oc-

cupé jadis parmi les nations , en remit la di-

rection au digne et illustre fils d'Ibrahim , à

Votre Altesse , que nous avons l'honneur de

voir ouvrir eu personne cette assemblée solen-

nelle.

Votre Altesse s'est dévouée dés son avène-

ment au rétablissement de l'ordre et à la ré-

génération de son peuple. Elle s'est efforcée

sans relâche de remédier aux maux dont l'E-

gyple souffrail depuis la mort de son illustre

père el de renouer les généreuses traditions

de votre aïeul et de sou illustre successeur ;

vos efforts oui été couronnés de succès méri-

tés; sous votre sage gouvernement, l'Egypte

est parvenue à un degré de bien-être et de

prospérité sans exemple. Des institutions per-

manentes destinées à consolider cet élal de

choses et à l'améliorer encore dans l'avenir

ont élé créées ou provoquées par Votre Al-

tesse.

Parmi lous ces fails , le plils général et le

plus national est celui récemment obtenti de

S. M. le sultan , qui , par une inspiration di-

vine , a daigné concentrer la^ice-royaulé d'E-

gypte dans la famille de Votre Altesse et fon-

UNE LETTRE PERDUE

SOUVENIRS D'UN VIEUX FACTEUR DE VILLAGE,

Recueillis et mis en ordre

Par E.-M. de LYJJEW.

Lo dimanches la messe ouïras*.

(Commandement de l'Eglise).

(Suite.)

CHAPITRE II.

Où le lecteur fait plus ample connaissance avec

divers personnages.

Ainsi que nous l'avons dit , Mlle Jeanne Lacret
était blonde et avait dix-sept ans et demi accomplis.

Quand nous aurons ajouté qu'elle avait des yeux

bleus , chargés de langueur , une bouche rosée, un

petit nez légèrement Roxelaùe , un visage d'un

ovale gracieux , un teint d'une blancheur éblouis-

sante , mais un front un peu bas , une taille élancée

et souple , une voix caressante, des allures de chatte

et un langage affecté , nous aurons photographié la

fille du père Lacret.

Au résumé , c'était une charmante créature , un

modèle de jolie femme parfaitement réussi , et dont

un peintre , fût-il un Dubuffe , eût été enchanté de

reproduire les traits.

An moral c'était autre chose.

Douée d'une imagination vive, mais voyant faux,

Jeanne ne regardait ni le ciel ni la terre.

Les yeux de son âme, pour nous servir de son

expression favorite , erraient toujours dans le vague ,

sans jamais rien distinguer de précis qui satisfit ses

aspirations romanesques.

Incapable de descendre à ce qu'elle appelait les

vulgarités de la vie positive, elle ne comprenait pas

le dévouement du serviteur fidèle, dévouement -de

chaque jour , qui se traduit par mille soins , se ma-

nifeste par mille détails , prosaïques peut-être , mais

féconds en heureux résultats , dévouement qui de-

vient peu à peu une habitude sacrée.

Le spectacle de la vie des champs était pour elle

sans attraits; car elle ne voyait dans le laboureur

que l'homme aux mains calleuses , au teint brûlé par

le soleil et au patois inintelligible.

Quand passait un pauvre , elle ne songeait pas à la

misère du malheureux, à ses souffrances; elle ne

voyait que ses haillons , que la boue qui souillait ses

vêtements, et elle détournait la téte avec dégoût.

Elle aurait volontiers fait l'aumône à la mendiante

du chemin , si celle-ci eût tendu une main blanche

et soignée...
— Jeanne , la pauvre Jeanne , se croyait d'une

essence trop délicate, trop exquise , trop poétique,
pour vivre comme toul le monde !... Est ce que je

suis de la même nature (pie ces gens-là ? pensait-elle

en voyant passer les serviteurs de la ferme.

Elle posait pour la femme incomprise , et s'éton-

nait sincèrement , de bonne foi , que chacun ne
s'empre.-sàt point de semer des fleurs sur ses pas pour

lui faire le chemin de la vie plus facile et plus doux.

Si la malheureuse enfant avait les idées encore

trop étroites pour apprécier tout ce que le travail a

de noble et de saint , tout ce que la nature a de

sublime , même dans ses plus vulgaires détails, elle

avait aussi trop de vanité dans l'esprit pour que ses

pensées s'élevassent jusqu'à Dieu.

Jeanne était chrétienne, il est vrai , mais bien plus

de nom que de fait.
Elle avait reçu le baptême , mais il lui manquait la

foi.
U est vrai qu'elle avait toujours été heureuse et

que la foi ne vient souvent qu'avec la souffrance.

j Sa prière , à elle, était une grande dame, une

i duchesse ayant rang à la cour ; et pour que celte

prière daignât sortir de Ses lèvres , sinon de son

cœur, il lui fallait des voûtes dorées , des tableaux

de maîtres , des tapis moelleux , des sièges de ve-

lours , des colonnes' de marbre , des coussins armo-

riés , une chapelle de roi en un mot , avec un cardi-

nal pour officiant ! ...

Ce n'était peut-être pas ce qu'on pourrait appeler

une mauvaise nature que celle de Jeanne; mais à

coup sûr Jeanne était une petite fille insupportable

pour tout le monde, excepté pour son digne père ,

son indulgente et raisonnable amie, Mlle Cécile de

Roncey , et une autre personne encore inconnue du

lecteur.
Peut-être trouvera t-on que nous nous sommes

trop longuement étendu sur le portrait moral de la

jeune fille; mais il importail essentiellement de la

faire connaître entièrement aux lecteurs , afin qu'ils

se rendissent bien compte plus tard des actions de

la singulière enfant.

M. Jean Lacret était un bonhomme dans toule

l'acception du mot.

Courageux , honnête , simple et bon , on peut dire

qu'il n'avait qu'un seul défaut : sa fille !
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Nouvelles Diverses.

Il paraît que M. Fould règle maintenant

la partie financière du projet d'organisation

de l'armée. Cela fait , il pourra mettre la der-

nière main au budget el l'on s'occupera de

convoquer les Chambres.

On ne pense pas que la session législative

soit ouverte avant le 15 ou le 20 janvier. Il

n'est plus question du remplacement de M.

Walewski à la présidence du Corps-Législatif.

Les nouvellistes laissent aussi son portefeuille

à M. Fould , mais ils n'en persistent pas

inoins à parler d'un remaniement ministériel.

M. Walewski, membre de l'Institut , a pro-

posé à la Société d'économie politique d'offrir

un banquet à M. Gladstone quand il sera de

passage à Paris pour rentrer en Angleterre.

Celle proposition n été adoptée à l'unanimité

et avec une sorte d'enthousiasme bien facile à

comprendre. Quand on fait de l'économie po-

litique, on ne saurait trop admirer , en effet ,

un financier qui a trouvé le moyen de réaliser

de plus fortes recettes en diminuant les im-

pôts. (Phare).

— Le paquebot transatlantique France,

porteur des malles du Mexique , a mouillé sur

rade de Saint Nazaire , le 10 décembre, 8 h.

du matin. 11 apporle des nouvelles du Mexique

jusqu'au 13 novembre ; de la Havane , 17 no-

vembre ; de Saint-Thomos , 25 novembre. Il a

190 passagers à bord , et 3,800,000 fr. d'espè-

ces , dont 2.000.000 pour le trésor français.

Les passagers débarquent. La santé à bord est

bonne. La traversée a été contrariée par des

mauvais temps persistants.

— Les dépêches de Moscou el de Gilomir da-

tées du 5 décembre annoncent que , par suite

d'un changement subit de température , les

fils du télégraphe dans loule la Russie centrale

sont couverts de glaçons d'environ un décimè-

tre d'épaisseur et que . par conséquent , toute

transmission de dépêches esl complètement

impossible.

— On lit dans le Journal du Loiret, sous la

date du 7 décembre :

« Nous apprenons que M. Ilaulefeuille, curé

de Chàteauneuf -sur-Loire, a été frappé ce ma-

tin , pendant qu'il célébrait la messe à l'hos-

pice, de trois coups de couperet à la tête.

» L'auteur de cette action , nommé Robert,

dil Capitaine , cordonnier , ancien chantre de

l'église de Châleaueuf , est sous la main de la

justice.

» M. le procureur impérial et M. le juge

d'instruction se sont aussitôt transportés à

Chàteauneuf pour y procéder à une informa-

tion. »

On écrit de Châleauneuf-sur-Loire au Jour-

nal du Loiret que la population a été doulou-

reusement impressionnée par l'attentat com-

mis sur' M. Hautefeuille. Malgré la gravité

blessures reçues , la vie de M. le curédi

n'est pas en danger. Le vénérable ecclésia

que a , paraît-il , été préservé par l'inégal!

terrrain occupé par lui el par son assassins

] au moment du crime, était placé sur une m

j che inférieure de l'autel. La violeucei

coups a été amoindrie par cette heureuses

constance.

On dit que, dominé par un sentiment du

i rice extrême et mécontent de n'avoir pas el

i nu,; comme chantre, l'augmentation^

avait soliieilée, Robert avait , à plusieurs n

prises , et notamment la veille, manifester,

teulion de tuer M. Hautefeuille.

On ajoute que ses aveux à la justice onld

très-cumplels.

— A qui appartiennent les cloches d't

| commune rurale ? A qui appartient le droill

i les sonner ?

On a vu beaucoup de contestations et mà

' de conflits violents el regrettables sur cesej

I dans diverses provinces.

Dans le déparlement de la Meurihe, lepri

I fet el l'évêque viennent de décider la queslii

| d'un commun accord. Les cloches élanl destî

nées au culte , ce sonl les curés qui en aura

la police. Les maires n'auront droil deon

quérir l'usage et de les faire sonner qu'ena

! d'incendie, d'inondation, d'iuvasion des a

nemis ou de danger public.

Il serait bon que l'autorité civile et l'autoril:

religieuse en fissent autant partout.

Le même concert serait surtout utile relat

vement à la police des cimetières, qui soulèt

aussi des conflits dont la religion et la COQ

corde ont beaucoup à souffrir.

' — Le labourage à vapeur a fait un grai

pas dans ces derniers temps en Auglelerred

en Ecosse.

« Dans un grand nombre de comtés, dill

de la Tréhonnais , dans le Journal d'agrid

ture pratique , il s'est formé des associaliee

d'agriculteurs qui ont acheté plusieurs appi

reils qui labourent les terres de leur régioti

tant l'hectare. Dernièrement encore, daoslt

comté de Kincardine . en Ecosse , une de cm

associations s'est formée avec le plus granl

succès. A chaque appareil trois hommes î

deux enfanls suffisent, et le tarif a été fil

comme suit : culture à 18 centimètres , 22 fr

l'hectare; culture à 25 centimètres, 28fc

l'hectare ; labourage et scarifiage , de 25 il

fr. l'hectare.

» L'un des systèmes qui donnent les mal

leurs résultats en Anglelerre est celui de ù

ward. Il consiste en un appareil que l'on i

en mouvement par un cûble au moyen d'oi

machine à vapeur placée à une des extrérails

du champ, et d'un système convenable è

transmission. »

der le régime de l'hérédité directe dans sa des-

cendance. Celle importante et heureuse modi-

fication a rempli de reconnaissance le cœur de

tous les Egyptiens, car elle esl sans contredit

la meilleure sauvegarde de leur repos et la

plus grande garantie de l'avenir. Dieu veuille

exaucer les vœux que nous lui adressons et

couvrir de sa toute-puissante protection les

jours glorieux de S. M. le sultan.

Enfin, toujours animé de l'énergique désir

el de la noble pensée d'assurer à l'Egypte un

avenir prospère , Votre Altesse , dans son cœur

paternel, a désiré l'élablissemenl d'une Assem-

blée nationale recrutée dans les rangs du peu-

ple et dont les délibérations sur des questions

d'utilité publique inspirées par un patriotisme

éclairé , un dévouement sincère , rempliront la

mission confiée à leur loyauté de citoyens el

contribueront au règne de la concorde et au

développement de la prospérité publique.

Pour mieux témoigner de toute la confiance

qu'elle place en son peuple, Votre Altesse a

voulu que les membres de celte assemblée fus-

sent élus par le suffrage de leurs concitoyens ,

el qu'ils représentassent dignement l'opinion el

les sentiments de la nation. Ces sentiments se-

ront toujours en complète harmonie avec les

intentions du chef de l'Etat, puisqu'ils auront

pour but et pour résultat le bonheur du pays

et la diffusion des grands principes d'équité et

de justice.

Honorés des suffrages de nos circonscrip-

tions respectives et appelés en ladite qualité à

siéger dans cette assemblée, nous saluons

comme un bonheur de plus l'heureux rappro-

chement qui fait que le premier jour de noire

réunion est aussi celui de l'anniversaire de la

naissance de Voire Altesse. C'est donc avec

empressement que nous saisissons cette dou-

ble occasion d'adresser nos félicitations en

même temps que l'expression de noire recon-

naissance à noire bienfaiteur.

Nous remercions Votre Altesse de toul ce

qu'elle a fait el de lout ce qu'elle se propose

de faire encore pour noire chère patrie, et nous

appelons les bénédictions du Tout-Puissant sur

ses jours si précieux , ainsi que sur ceux de son

aîné le prince héritier. M sr le prince Méhémet-

Teufik-Pacha. Dieu conserve également la santé

et le bonheur à toutes les personnes composant

la famille vice-royale , el nous accorde pour

longtemps la faveur de leur gracieux concours

si nécessaire au bien-être de noire patrie.

On lit dans la Patrie :

On assure qu'il serait question d'augmenter

d'un bataillon la légion romaine formée à An-

tibes. Celte légion deviendrait à l'avenir un ré-

giment à trois bataillons.

Déjà , dit-on , de nouveaux volontaires, des-

tinés à faire partie de ce corps , viennent de

partir pour Viterbe.

Lue dépêche particulière de Rome nous as-

sure que quatre compagnies françaises reste-

Cette fille était pour lui la perfection : il l'aimait

avec d'autant plus d'idolâtrie , de fanatisme , qu'elle

était sa seule famille , et qu'il avait failli vingt fois

la voir mourir par suite de maladies terribles qui

avaient frappé son enfance.

M. Lacret était veuf depuis douze ans. Fils unique

lui-môme, après avoir vu mourir autour de lui sa

femme , son père et sa mère , il avait concentré

toute son affection sur sa fille , à laquelle il passait

toutes ses fantaisies.

II rêvait pour elle un mariage princier ; et comme

dans son gros bon sens il comprenait bien que sa for-

tune seule pouvait lui faire atteindre ce but, à force

d'économie et de travail , il s'efforçait d'augmenter

chaque jour son avoir , avoir considérable déjà,

qu'on évaluait dans le pays à six ou sept cent mille

francs.

Cette évaluation était au-dessus de la vérité. En

sa qualité de paysan , le père Lacret dissimulait le

plus qu'il pouvait sa fortune.

C'était aussi dan« ces vues d'une union aristocra-

tique que le vieux fermier avait fait donner à sa fille

une éducation de premier ordre, et, nous devons le

dire , .Mlle Jeanne avait bien profité des leçons de

ses maîtres.

ront à Rome jusqu'à la fin de ce mois, c'est-à-

dire pendant le règlement des affaires d'admi-

nistration militaire auxquelles a donné lieu le

séjour de nos troupes.

Nous attirons l'allenlion de nos lecteurs sur

les renseignements que la Patrie donne au su-

jet des projets concernant la réorganisation de

l'armée. Ces renseignements sont de nature à

éclairer très-exactemenl l'opinion publique ,

depuis longtemps préoccupée des résolutions

du gouvernement sur la grave question des

forces militaires du pays.

Voici la note donnée par la Patrie :

« Nous avons dil que nous pouvions main-

tenir l'exactitude de nos informations sur les

bases essentielles du projet de réorganisation

de l'armée.

» Voici , en effet , qu'elles seraient les bases

définitives de. ce projet :

» Les forces de la France se composeront ,

comme nous l'avons déjà annoncé : 1° de l'ar-

mée aelive ; 2° de la réserve ; 3° de la garde

nationale mobile.

» 80,000 hommes seront appelés, chaque

année , par voie de tirage au sort , à faire par-

tie de l'armée aelive ; 80,000 hommes seront

compris dans la réserve.

« D'après les calculs officiels , l'armée aelive

représenterait une force permanente de417, 000

hommes environ ; la réserve représenlerail une

force de 424,000 hommes.

» La durée du service actif est réduite à six

ans ; la durée du maintien dans la réserve est

également de six.

» Le service de la garde nationale sera de

trois ans.

» L'exonération sera maintenue pour le ser-

vice actif, niais limitée d'après le nombre des

rengagements opérés dans l'aunée précédente.

» La réserve sera divisée en deux parties : la

première parlie pourra être mise à la disposi-

tion du ministre de la guerre , par décret.

» La garde nationale mobile étant composée

déjeunes gens ayant servi dans l'armée active

ou ayant été instruits dans la réserve, ne sera

pas appelée à de fréquents déplacements. Son

rôle est réservé à la défense des frontières , des

places fortes el des côtes , alors que l'armée

permanente et la réserve seront en activité de

set vice.

» Des dispositions réglementaires donneront

de nombreuses facilités pour les substitutions.

» L'époque pour l'aulorisalion de contracter

mariage sera avancée.

» Plusieurs autres dispositions seraient en-

core à noter, mais nous croyons que le gouver-

nement ne tardera pas à faire connaître , d'une

manière complète , les changements que l'in-

térêt du pays, le soin de sa défense el de sa

dignité lui oui commandés , d'accord avec

l'opinion publique. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

bonne musicienne , elle dessinait avec goût , par-

lait italien, et possédait ces connaissances variées

qui constituent le fond de l'éducation des femmes

du monde.

Mais si le père Lacret aimait, adorait sa fille, s'il

se complaisait en elle , s'il la jugeait digne de tous

les hommages et de tous les respects , il n'enleudaijt

pas s'en séparer de si tôt.

Tout en rêvant pour elle une union des plus belles

il s'abstenait de la produire , et malgré les sollicita-

tions de la jeune fille qui avait voulu le déterminer

à vendre sa ferme pour vivre à Paris , le bonhomme !

continuait son métier d'agriculteur, d'éleveur et de

maraîcher , et tenait Mlle Jeanne en charte privée.

Enfin , comme il n'était pas en vain Normand , il

avait exigé que la fière enfant s'occupât des comptes

de la maison, et, bon gré mal gré , il avait fallu que

la sentimentale jeune fille se soututt.

Du reste, c'était la seule occupation qu'il exigeait

d'elle, et encore l'indolente fillette trouvait-elle

moyen de diminuer chaque jour la tâche.

M. Lacret , ainsi que l'avait deviné Mlle de Ron-

cey , allait régulièrement à la messe le dimanche. 11

aurait bien voulu que sa fille l'y accompagnât , mais

Jeanne avait donné , pour s'abstenir de ce devoir ,

des raisons de santé , et le père , aussi crédule que

\ bon, avait cédé.

Seulement il avait été convenu que , pendant que

le père irait entendre la messe , la fille lirait les offi-

ces chez elle; mais, avous-nous besoin de le dire?

celle qui trouvait l'église du village trop modeste

pour elle, n'avait pas assez de piété pour s'astrein-

dre à lire sa messe chez elle , et les deux heures que

M. Lacret passait à écouter la grand'messe , sa fille

les employait à sa toilette ou à rêver au mortel heu-

reux que le Ciel lui réservait pour époux , person-

, na£e parfait , riche, noble , beau , amoureux , et qui

passerait sa vie à ses pieds en lui murmurant de

douces paroles, etc., etc.

« Grande nouvelle ! avait écrit Jeanne en post-

scriptufn dans sa lettre à son amie. Nous avons dans

deux jours à dîner un monsieur et son fils. •> Le fait

était vrai et méritait d'être annoncé; car un dîner

prié chez le père Lacret était un événement.

Voilà ce qui était arrivé...

En vrai cultivateur normand qu'il était , M. Jean

Lacret ne songeait qu'à augmenter son domaine. Or,

parmi les propriétés qu'il aurait voulu ajouter aux

siennes , se trouvait une prairie immense que bor-

dait un rideau de bois encadrant d'autre part une

pièce de terre plantée de vigoureux pommiers.

Bois , pièce de terre , pommiers , prairie , appar-

tenaient en commun à deux messieurs de Paris, k

père et le fils. Cette propriété leur venait de l'hte

tage que leur avait laissé leur père et grand-pèn,

un sieur Lavillette, maçon ou charpentier.

Le fils du maçon était boursier ; le petit fils exer-

çait l'utile et honorable profession de gandin.

Pour avoir un nom en rapport avec sa position,

M. Lavillette fils, qui avait reçu au baptême le pré-

nom de Yves , avait d'abord coupé en deux sonnoi

de famille pour en faire La fillette. Puis, réfléchi*

sant que le nom de Yves avait appartenu à un sais

très-estimé au pays des procès , — saint Yves estl

patron des avocats , — il avait restitué à son pain

son titre de saint, el avait adroitement relié son prt>

nom à son nom de famille par une particule inoffeo-

sive. Si bieu que ses cartes de visite portaient i

SAINT-YVES DE LA VILLETTE.

Le père , il faut lui rendre cette justice, avait pro-

testé contre cette usurpation.

— A quoi bon , avait-il dit à son fils , à quoi h

ajouter à ton prénom le mot saint ? Je m'appelk

Michel , moi , irai-je signer Saint-Michel ? Non, celt

serait ridicule I



On lit dans le Journal de Vienne :

« On se rappelle la double arrestation qui

avait suivi la faillite et la fuite du chef de la

maison de banque de Sauvigny el Cic. L'un

des syndics , écroué à la prison de Poitiers

avec le chef de la comptabilité , se pendait le

lendemain dans sa cellule.

» Celte déplorable affaire devait décidément

aboutir aux plus affreuses catastrophes. Le se-

cond prisonnier , le chef de la comptabilité de

la maison de banque , dont l'affaire était ins-

crite au rôle des assises pour ce jour même , a

élé trouvé morl ce, malin.

»A six heures el demie, un gardien lui

avait passé , selon l'usage . une partie de ses

vêlements; quand le gardien esl revenu à

sepl heures pour faire lever l'accusé , il l'a

Irouvé pendu à l'aide de ses mouchoirs à l'es-

pagnolette de sa fenêtre.

» Un médecin appelé immédiatement a

constaté que, bien que le corps ne fût pas en-

core refroidi, tous secours étaient inutiles. °

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Chronique Locale et de l'Ouest.
L'Union de l'Ouest a publié les lignes qui

suiveut :
a Le public n'a point oublié que M. de Fal-

loux a déposé , il y a bientôt trois mois , une j
plainte au parquet de Segré pour violation du

secret des lettres. On nous a souvent demandé

sur les suites de celle plaiule des renseigne-

ments qu'il ne nous était pas possible de pu-

blier. Aujourd'hui nous pourrons du moins

faire connaître les faits qui sont de notoriété

publique à Segré et à Angers.

» M. de Falloux n'a pas cessé depuis le 14

septembre , jour de sa plainte , de multiplier

les démarches pour obtenir une instruction

judiciaire. Il a successivement écrit à M. le

procureur impérial de Segré , à M. le procu-

reur général d'Angers , à M. le premier prési-

dent . à M. le garde des sceaux et à M. le mi-

nistre de l'intérieur. Sa persévérance a obtenu

un premier résultat : une instruction judi-

ciaire a élé ordonnée.

» Elle vient d'être confiée au président du

tribunal de Segré, M. Jac , M. Aubry , juge

d'instruction à Segré , ayant dù se récuser

parce que des circonstances fortuites l'ont mis

dans l'obligation d'apparaîlrelui-même comme

lémoin dans celte affaire. L'inslruclion se

poursuit en ce moment même , à Segré , el

plusieurs témoins ont déjà été entendus. »

Le projet de l'organisation de l'armée esl !

publié par le Moniteur, il esl conforme aux j
dernières indications des journaux.

On mande de Rome , le 7 : Hier, le pape a

reçu en audience d'adieu . dans la salle du

Trône , le général de Montebello et tous les

officiers français. Le général a exprimé sa tris-

tesse de la séparation qui s'opérait, puis il a

dit :

« L'Empereur, fidèle à ses engagements,

retire ses troupes , mais il ne retire pas son

appui ; il laisse à Rome là protection de la

France. Puisse le temps apaiser les passions ,

calmer les douleurs , donner à tous l'esprit de

conciliation et assurer au Saint-Siège l'indé-

pendance et la sécurité pour maintenir son

action spirituelle sur le monde ! Tels sont les

vœux sincères que je dépose aux pieds de S. S.

en lui demandant sa bénédiction. »

Le pape a répondu par une improvisa-

tion qui n'est pas encore publiée dans les jour-

naux.

La légion romaine doit occuper le fort

Saint-Ange ; les zouaves pontificaux escorte-

ront le pape lorsque S. S. ira à Civila-Vecchia

visiter les navires étrangers.

L'imprimerie pontificale travaille continuel-

lement à l'impression des documents attendus.

On assure que le pape promulguera des réfor-

mes el expliquera les motifs qui l'oul fait

ajourner les réformes pendant l'occupation

française.

Les lettres de Rome assurent que le pape

prononcera une allocution Irès-importanle

dans un consistoire qui sera tenu le 15 dé-

cembre.,

Rome, 11 décembre. — Ce matin , à huit

heures, le drapeau français a élé remplacé au

fort Saint-Ange par le drapeau pontifical. Les

troupes françaises onl quitté le fort.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 8 décembre.

Texte : Revue politique de la semaine. —

Une représentation théâtrale au palais de Cora-

piègne. — Courrier de Paris. — Le roi Victor-

Emmanuel à Vicence. — Voyages excentri-

ques : les Trois Capsules (suite). — Les abus :

la réclame. — Salle d'audience du nouveau

Tribunal de Commerce. — La loutre. — Le

singe , nouvelle. — M. de Baranle. — Bassin

de radoub à Suez. — Le cacique Bigua. — Le

baron A. de Walteville. — Maison neuve , co-

médie , par M. Victorien Sardou. — Revue

mensuelle de la Bourse et de la finance. — Li-

vres illustrés : La Campagne de Ilussie (1812).

-r Les Merveilles de la science.

Gravures : Cérémonie du mariage du Izaré-

vitch Alexandre Alexandrovilch et de la prin-

cesse Dagmar de Danemark. — Une représen-

tation théâtrale devant la Cour, au palais de

Compiègne. -- Le Cours du Prince Humbert ,

à Vicence , illuminé le soir de l'arrivée du roi

Victor-Emmanuel. — Le roi d'Italie assistant

à la tombola donnée par la ville de Vérone. —

Paris ^nouveau : Salle d'audience du nouveau

Tribunal de Commerce. — Un gîte de loutres,

dessin de K. Bodmer. — Inauguration du bas-

sin de radoub à Suez. — Mignon, opéra comi-

que par MM. Ambroise Thomas et Michel

Carré. — Le cacique Bigua, chef palagon, et sa

fille. — Le baron de Baranle. — Le baron A.

de Walteville. — Livres illustrés : la Campa-

gne de Russie (1812) passage de la Bérésina ;

— les Merveilles de la sciences : Ilumphry

Potier, ou le Paresseux de génie. — Rébus.

L'HUILE DE FOIE DE MORUE DÉSINFECTÉE

par le procédé Chevrier, rue du Faubourg

Montmartre, 21, à Paris, conserve toutes les

qualités et les propriétés reconnues à ce pré-

cieux et puissant agent thérapeutique; l'odeur

et la saveur en sont agréables , et la digestion

facile. — Dépôt dans les principales pharma-

cies. (552)

ETAT-CIVIL du 16 octobre au 1" novembre.

NAISSANCES. — 16, Raoul Dupuy, rue de

Nantilly; — 19, Emile-Louis Fèvre , rue Saint-

Nicolas ; — 21 , Auguste-Isidore Jouvenelle ,

rue Saint-Nicolas; — Marie-Antoinelte-Julie

Kapp , rue de la Cocasserie; — A!phoose-Va-

lentin Lélourneau , rue de la Petile-Bilange ; —

22 , Louise Legnevich , rue des Bouchers ; —

25 , Auguste Sauvêlre , rue des Bouchers ; —

Alphonse-Louis Perrol, hameau du Pelil-Puy;

— Jeanne-Louise Piétu , rue du Prêche ; — 26,

Gustave-Louis Maurice , place Saint-Pierre; —

Marie Robineau , île du Saule , — 27, Auguste

Refour , rue de Fenel ; — Jean-Louis Fargier,

rue du Temple ; — 28 , Honoré-Victor Bodi-

mont , rue Braull ; — 50, Louis-Auguste Pi-

chat , rue des Bouchers; — 31 , Henri-Pierre

Carrière , rue de la Maremaillet.

MARIAGES. — 23, Auguste -Louis -Marie

Sauvêlre, employé, el Eugénie Lefèvre, do-

mestique, tous deux de Saumur; — 24,

Isidore Alexandre, Vannier, et Marie-Louise

Sechel , lingère , tous deux de Saumur ; — 29,

Louis Avisseau , taillandier, de Bourgueil , et

Jeanne Huponts, lingère, de Saumur.

DÉCÈS. — 16, Urbain Guiberl, cordonnier,

72 ans, à la Providence ; — 17, Etienne Loi-

seau , journalier, 71 ans, roule de Varrains;

— 18 , Marie Denéchère , lingère , 25 ans ,

épouse de Jean-Baptisle Pineau , Hospice ; —

20, Elisabeth-Louise Terrien , sans profession ,

79 ans, veuve de Dominique Blanc, Grand'Rue;

— 21 , Paul Brunei, portefaix , 52 ans , Hos-

pice ; — Gaston Renault , 6 mois , route de

Varrains ; — 22, Pierre Bodin , sellier, 81 ans,

rue du Portail-Louis; — 25, Léon-Charles

Rousseau , 1 mois , rue Courcouronne ; — 26 ,

Barbe Descombes , sans profession , 84 ans ,

célibataire, rue Beaurepaire; — 27, Louise

Caupin , journalière , GO ans , épouse de René

Moreau , rue de Fenel ; — Joseph Gabiller,

meunier, 59 ans, rue des Moulins; — 29, Ma-

rie-Reiiée-Malhurine Durand , 54 ans , journa-

lière, épouse de Urbain Gauron , rue du Petit-

Pré;— 30, Jean-André Bourdon , propriétaire,

63 ans , rue Royale ; — Madeleine Breton ,

journalière , 50 ans , épouse de Jean Fort , rue

de la Visitation ; — Joséphine Gareau , sans
profession , 40 ans, épouse de Casimir Meunier,

rue de la Visitation; — Catherine Logeais,

marchande, 56 ans, épouse de Gabriel Hou-

doyes , Hospice.

BULLETIN FINANCIER.

La Bourse se traîne languissamment sans qu'au-

cune variation importante vienne la réveiller. On a

rarement vu , au mois de novembre , une pareille

atonie.

Le 3 0/0 varie entre C9-60 et 69-63, l'Italien en-

tre 55-95 et 56-10, et le Mobilier entre 580 et

585.

Le Comptoir fait 885, l'Immobilière 391-25 , les
Transatlantiques 482-50. Les Chemins sont fermes,

mais sans mouvement.

Le Crédit foncier a repris à 1,582 50. Ses obliga-

tions sont très-demandées à l'occasion du prochain

tirage qui va avoir lieu le 22 courant, et qui est le

plus important de l'année. .

Les Obligations 5 et 4 O/O de 1853 ont un lot de

100,000 fr., 50 COO fr. , 40,000 fr. , 30.000 fr. ,

20,000 fr., 10,000 fr., et huit lots de 5,000 fr.

Les obligations de 500 fr. 4 o/0 de 1863 : un lot

de 100,000 fr., 30,000 fr., huit lots de 5,000 fr.,

trente lots de 1,000 fr., soit un total de lots de

490,000 pour les deux tirages.

Le 27 novembre dernier, le gouvernement italien

a été condamné par le tribunal de commerce de la

Seine, à payer directement a défaut de la Compagnie

les coupons échus des obligations du Canal Cavour,

ainsi qu'il en avait donné la garantie.

On dit qu'à défaut d'exécution de cette décision ,

les porteurs doivent se pourvoir près de qui de

droit pour obtenir que la cote soit refusée à la rente

sur le marché de Paris.

La Banque de Crédit international , 49, rue Le-

pellelier, appelle en ce moment l'attention du pu-

blic industriel et financier, par le soin qu'elle ap-

porte à sauvegarder les intérêts des porteurs d'obli-

gations de chemins de fer espagnols et italiens.

Cette banque, constituée sur les bases tes plus sé-

rieuses et sous les auspices les plus recommandables,

est appelée à rendre d'importants services par ses

ouvertures de crédit , et par le patronage qu'elleac-

corde principalement aux industries qui lui présen-

tent des garanties suffisantes de solvabilité et de bé-

néfices. Nous aurons , du reste , l'occasion de revenir

sur cet établissement dont l'avenir nous parait appelé

à un légitime succès. — P. Lambert.

BOURSE DU 11 DÉCEMBRE.

3 p. O/O hausse 10 cent. — Fermé à 69 6 5.

4 1 /îS p. ©/© baisse 40 cent.— Fermé a 97 60.

BOORSE DU 12 DÉCEMRRE.

3. p. O/O hausse 05 cent.— Fermé à 69 70.

4 «/« p. O/O hausse 25 cent. — Fermé à 97 85.

P. GODET, propriétaire-gérant.

Et, conséquent avec ses principes, M. Lavillette

père signait : MICHEL DE LA VILLETTE.

Messieurs de La Villette donc étaient à Paris , où

ils menaient assez grand train. M. Michel de La Vil-

lette jouait à la bourse et M. Saint Yves de la Vil-

lette faisait courir; mais parfois les reports el les

différences d'une part , les paris du sport et les re-

faits du lansquenet d'autre part, venaient battre en

brèche la fortune de ces messieurs , si bien que , de
fins de mois en décavements , il avait fallu peu à

peu vendre — sous prétexte d'antipathie pour la

campagne , — tantôt un bois , tantôt un pré , un

jour un clos, plus tard un champ de blé, etc.

Les choses avaient marché d'un tel pas que des

vastes et nombreuses propriétés gagnées par le père

Lavillette, le maçon , il lie restait plus à MM. de La

Villette, ses fils et petit-fils, que la prairie , le bois,

la pièce de terre et les pommiers convoités par M.

Lacret, le tout estimé au bas mot par les moins of-

frants à cent mille francs. Beau denier sans doute ,

mais insuffisant pour un gandin joint à un boursier.

M. Lacret était Normand, c'est-à-dire rusé et

toujours prêt à saisir l'occasion de faire une bonne

affaire. Aussi se tenait-il à l'affût de la position des

messieurs de La Villette.

Dès qu'il connut les embarras de ses voisins, le

père Lacret les fit tàter par son notaire , et bientôt

des propositions de vente furent nettement for-
mulées.

C'était pour traiter en dernier ressort cette impor-

tante transaction que le compère avait invité à dtner

le père et le fils , auxquels et à pur titre de service ,

intérêts à 5 p. 100, il avait déjà avancé une tren-

taine de mille francs sur leur simple billet , un mois
avant.

Si le cultivateur normand était fin et songeait à

profiter , honorablement cependant , de la situation

difficile de ses voisins pour arrondir l'héritage de sa
fille , le boursier parisien était un habile homme ,

qui songeait à rétablir la fortune de son fils , et la

sienne par contre-conp , en s'introduisant dans la

famille du paysan , et en faisant passer , à l'aide d'un

mariage, les biens du bonhomme dans les coffres de

M. Saint-Yves de La Villette.

Le père et le fils , en honnêtes gens qu'ils étaient ,

s'étaient parfaitement entendus sur ce point.

— Nous sommes ruinés , il est vrai , mais cent

mille francs sont encore une assez jolie dot pour un

gentilhomme de ta tournure, avait dit M. de La Vil-

lette père.

M. Saint-Yves de La Villette , après s'être regardé

complaisamment dans la glace avait été complète-

menrde l'avis de son père.

C'était en effet un fort beau cavalier.

Cheveux noirs, teiut pâle, yeux brillants et ex-

pressifs, élégant, bien fait, esprit fort, beau parleur,

un peu fat, ayant enfin tout ce qu'il faut pour plaire,
même à une fémme sérieuse, à plus forte raison à
une jeune fille en quête d'une passion.

Les messieurs de La Villette avaient pris leurs in-

formations sur le caractère de la belle Jeanne , et les

assiégeants avaient lieu d'espérer que la place capi-

tulerait, sinon à la' première sommation, du moins
au premier assaut.

— Le père Lacret résistera , cela est certain , avait

dit M. Michel de La Villette, c'est son devoir de

paysan et de père ; mais dans la question son consen-

tement n'est plus qu'un accessoire secondaire ; une

fois la fille pour toi , tout sera dit. La fine mouche

saura bien forcer la main au bonhomme. Ne s'agit-il

pas du bonheur de sa fille !

Une fois marié , tu emmènes ta femme à Paris ; tu

laisses le père continuer à faire valoir ses biens , et

nous vivrons comme des coqs en pâte... Je ferai fruc-

tifier ton argent à la Bourse , et avant un au , nous

serons deux fois millionnaires !

M. Saint-Yves de La Villette approuva tous les

projets de monsieur son père, sous réserve du der-

nier cependant.

— Vous confier mon argent! se disait-il à part

lui , — que nenni , monsieur mon père ! Je sais trop

ce que valent vos spéculations ! Nous vous ferons

une petite rente viagère, et si cela ne vous suffit pas,

comme vous vous faites vieux , nous vous enverrons

vivre à la campague en compagnie du beau-père

Lacret.

Les choses en étaient là , quand arriva le fameux

dîner annoncé par Jeanne, véritable dîner diploma-

tique où chaque convive se promettait de tromper
l'autre.

(La suite au prochain numéro.)

La 4e édition des Odeurs de Paris
vient d'arriver à Saumur. Le succès de cet

ouvrage esl toujours considérable. Trois édi-

tions onl élé vendues à Paris, eu moins de
quinze jours.

Ou souscrit toujours chez PAUL GODET,
imprimeur-libraire.



A LA VILLE DE PARIS
Place Saint-Pierre, SAUMUR,

GALERIE SPÉCIALE DE GONFEGT
Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants.

Il est aujourd'hui prouvé, par plusieurs années d'expériences, que les personnes qui s habillent dans notre Maison font une éconoJ
de plus de £0 pour 100 sur le prix qu'elles paieraient chez leur tailleur. Nous avons en ce moment un assortiment des plus complets, eu|
posé de plus de QO.OOO Vêtements pour Honunes.

Nous donnons plus bas un aperçu bien exact des prix des articles les plus avantageux.

Vêtements de maison molleton laine 9 f. 50
Solférino ratiné 12 »

— — extra 18 »
Paletot très-chaud , double face , bonne

qualité 30 »
Pardessus nouveauté 35 »

— — drap anglais 48 »
— extra riche qualité, de 120 et

1 /i 0 fr. chez tous les tailleurs 58
Paletot édredon 28

— ratiné 30

Mac-Farlane ondulé extra 40 f.
Caban 9

-- ratiné 30 et 35
— enfant de 10 à 15 ans, depuis G

Redingote habillé 35
— drap Sédan , tout ce qui se fait

de plus beau 58
Habit noir extra G0

GILETS.
Gilet drap 4

— nouveauté 6, 7 et 8
— — extra 12

»
75

»

50

Haliillemcnl complet, paletot , pantalon cl gilet:

Pour hommes 58 f.
Pour jeunes gens de 14 à 16 ans 48

PANTALONS.
Pantalon cuir laine 4

— nouveauté.. c 8, 10 et 12
— drapElbeuf 15, 18 et 20

Pantalons salin noir, très-belle et très-
bonne qualité 19

Chemises confectionnées , Faux-Cols, Crayales, Foulards, Caclie-feMac-Farlane 29

Grand assortiment de Vêtements pour Jeunes Gens et Enfants. Toutes les tailles sont parfaitement assorties.

Un tailleur étant attaché a notre maison , nous sommes en mesure de livrer toute commande dans les 24 heures.

Choix des plus considérables de NOUVEAUTÉS et CONFECTIONS pour Dames : Robes, Châles, Draperies, Toil
Madapolams , Couvertures , Descentes de lit , Mercerie , Rubans , Corsets , Articles pour Couturières et Tailleui
Bonnelerie, Bas, Chaussettes, Tricots, Laines à tricoter et à tapisser.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE TOPINET.

Les créanciers de la faillite du
sieur Frédéric Popinet , marchand
vannier, demeurant à Saumur, sont
invités à se présenter en personne
ou par mandataires munis de pou-
voirs réguliers, dans le délai de vingt
jours, à M c Poulet, avoué à Saumur,
syndic de la faillite, et à lui remettre
leurs titres accompagnés de borde-
reaux sur timbre indicatifs des som-
mes à eux dues, si mieux ils n'ai-
ment en faire la remise au greffe du
tribunal de commerce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du tri-
bunal de commerce, le mardi 8 jan-
vier 1807 , à midi.

Le greffier du Tribunal,
(593) TH. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE GAIJTniER.
Les créanciers de la faillite du

sieur Louis Gauthier, directeur de
cirque ambulant , sont de nouveau
prévenus que la vérification des
créances de celte faillite aura lieu en
la chambre du conseil du tribunal de
commerce , le vendredi 28 décembre
courant , à midi , et qu'ils doivent
s'y présenter en personne ou par
mandataires munis de pouvoirs ré-
guliers.

Le greffier du Tribunal,
(594) TH. BUSSON.

Douze mille francs

A PLACER EN VIAGER
Sur une lêle de 60 ans.

S'adresser à Me LAUMONIER , notaire
à Saumur. (525)

JSL. JE-* 6» ~W^J' 3*32 3«L

Présentement

Une MAISON, située à Saumur,
rue Saint-Nicolas . n° t.

S'adresser à M. BOURGEOIS , rue
d'Orléans, n° 21. (574

Elude de M* LEROUX , notaire.

JÊBZ

PAR ADJUDICATION,

En ladite étude,

Le 25 décembre , à deux heures après
midi ,

Vu elos de un hectare ,
entouré, de murs, piaulé de jeunes
arbres , au Clos-aux - Loups ;

El un autre morceau de 8 ares
25 centiares de vigne, au même
lieu , en partie clos de murs , dans
lequel est une petite maison , com-
posée de deux chambres, pressoir et
puits ;

Le toul situé sur la limite des
communes de Bagneux et de Saint-
Florent.

On détaillerait, au gré des adjudi-
cataires.

S'adresser à M. ROUSSEAU BOUR-
GEON , à Saint-Florent, ou à M' LE-
ROUX , notaire. (595)

DE GRÉ A GRÉ ,

UNE PROPRIÉTÉ
D'AGRÉMENT ET DE PRODUIT ,

Dans un seul tenant.

Située au Petit- Puy , commune de
Saumur , à 50 mètres de la roule
impériale de Saumur à Chinon ,

Appartenant à M. SERGÉ , propriétaire
à Saumur,

D'une contenance totale de 2 hec-
tares 58 ares 50 centiares ou 47 bois-
selées.

S'adresser, pour visiter cette pro-
priété el traiter à l'amiable , à
Mi SERGÉ , rue Saint-Lazare, fau-
bourg Nantilly, à Saumnr.

Toutes facilités seront accordées
pour les paiements. (450)

13 ne maison ne commerce
demande un APPRENTI, sachant
lire et écrire.

S'adresser au bureau du journal.

Etude de M* B1NSSE , huissier- au-
diencier à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS FAILLITE.

Le dimanche 16 décembre 1866,
à midi, el jours suivants s'il y a lieu ,

H sera procédé, par le ministère de
M e B I.NSSE . huissier à Saumur, à la
vente publique aux enchères de diffé-
rents arbres et objets mobiliers dé-
pendant de la faillite du sieur
Travaillé, marchand de bois à Saiul-
Cyr, à la requête de M. Guérin, syn-
dic de ladite faillite,

Savoir :
28 peupliers , 51 ormeaux , 4 pla-

tanes, un loi de perches et pais-
seaux , une certaine quantité de fa-
gots el racines ; le toul situé dans les
marais de Brézé et Saint-Jusl-sur-
Dives ,

Et une charrette avec ses harnais ,
ainsi que divers objets mobiliers, si-
tués à Sainl-Cyr, dans la maison du
failli.

On commencera la vente par les
bois , sur les lieux où ils se trouvent,
dans les marais sus désignés ;

Et pour le mobilier à Saint-Cyr.
On paiera comptant , plus 5 0/0.

À CEDER DE SUITE
Pour cause de changement de

commerce

UN MAGASIN
DE

Spécialité de Blanc et
Lingerie ,

Situé rue Noire, n° 1 1 , à Châlelle-
rault.

S'adresser à M. MASSIN. (516)

WL3 mjzimm..

PrÉSENTEMEIS'T ,
En totalité ou par portions ,

IteVle et grande maison ,
sise à Saumur, rue Cendrière , n°
12, avec cour, jardin et vastes re-
mises.

Pour visiter celte maison, s'adres-
ser à M. GRILLE , qui l'habite. (582)

Elude de M* HENRI PLE , commis-
sairo-priseur à Saumur.

VENTE

ET DE MOBILIER,

Le dimanche 16 décembre 1866 ,
à midi ,

Il sera procédé , par le ministère
de M' Henri Plé, commissnire-pri-
senr à Saumur, à l'ancienne pro-
priété de feu M. CIIAPUIS . située à
Champigny , commune de Souzay ,
près Saumur, à la vente publique
aux enchères des vins provenant de
celle propriété, connue pour un des
meilleurs crûs de ce canton ; les-
quels vins ont été bien appréciés
lors de, la première vente, le 31 jan-
vier 1864.

// sera vendu :

Vin de 1858, en 5 tonnes , en bar-
riques et en bouteilles;

Vin de 1861, en barriques ;
Vin de 1864, en 15 tonnes;
Vin de 1865, en tonnes et en bar-

riques ;
Vin blanc de 1858 , 1,200 bou-

teilles.
Mobilier : lits , tables , buffets ,

bancs , chaises , batterie de cuisine,
charrettes , équipages de voilure ,
cuve, futailles, portes, croisées, bois
et autres objets.

On paiera comptant , plus 5 0/0.

NOTA. — Pour faciliter les acqué-
reurs, les omnibus de M. Letèvre
partiront de la place de la Bilange,
à Saumur, à 11 heures précises, et
se rendront sur les lieux. Ces voitu-
res repartiront le soir, de 4 à 5
heures.

(Prix très-modérés) .

Administration de l'Enregistrât
cl des Domaines.

PRÉSENTEMENT

Ou pour la Sl-Jean prochaine,

MAISON , siluée rue Saint-Lazare,
avec jardin.

S'adresser à M. SERGÉ , même rue.

MINISTERE DE LA GUERRE.

VENTE B^ISSDBÉ

Samedi 15 décembre 1866, à del
heures et demie , en la salle des»
judicalions de l'Hôtel -de- Ville
Saumur, il sera procédé à la vq
aux enchères, à l'extinction
feux , des issu sg à provenir
1867 , des magasins de service1 J
place de Saumur.

VIVRES.
Braises, quantité approximatif

60 quintaux métriques.
Cendres, quantité approximajj

1 quintal métrique.
Balayures et croûtes de

quantité approximative, 1 q
métrique.

FOURRAGES.
Criblure d 'avoine, quantité

ximative , 140 quintaux mélriqoK,
Graines de foin . quantité appri

ximative , 140 quintaux métriques,
Résidus de paille , quanliléappn

ximalive , 170 quintaux métriques.
Fumier , quantité approximatif

2 mètres cubes.
Cinq pour cent en sus , pour frs

d'adjudication, payables i m média::
ment.

Saumur , le 5 décembre 1866.
Le Receveur des Domaines,

(584) PARISOT.

lt HlJJll ATlSiMfiS ,
Goutte.

L'Ouate chimique anti-rhumaij
maie du IVr Pattison soûls
instantanément et guérit radio
ment la Goutte, les Rhumatisme?'
toute sorte , lombagos , irritait
de poitrine , maux de gorge. En i
leaux , à 2 fr. et à 1 fr., chez M. J.l
pharmacien de 1" classe, place i
la Bilange, 58. (47(|

Saumur, imp. de P. GODET.

Vu pour légalisation de la signature ct*eontrg,
Éa mumjdt Saumur, le

Certifié pat F imprimeur soussigné,


